
BR  Rfc0c    DL.  DP.  DR<0£,  o1` F# `04fuvfro£%7e=

ch.  ul ' CychTZZ=
J.   BOCQUET+VEDRINE  et   N.   OVECHKO

cj  _  huc4of

0 - -rf

coNTRIBimoN  A  ['ETUD[  DE§  tt GLANli[s  sALivAIR[S»

D[  grHTHAMALus   §TELLATus¥i,pOLij

EXTRAIT  Du   BULLETIN   DE   LA   soclETE   LINNriENNE   I]E   NORMANDIE.

9e S6rie ~ loo Volume -\ Ann6e  1959.

f



r`      ,`   ~       ,    ,`,       t.    A,    Dt`+.   Df:.   C;£.   c`;i,F.,i

EXTRAIT  I)U  BULLETIN  DE  LA  SOCIETE  LINNEENNE  DE  NORMANDIE.

9o S6rie. -106` Volume. --Ann6e  1959,  p.   106.

Printed  in  France.

CONTRIBUTION  A  I.'±TUDE  DES  « GLANDES  SALIVAIRES »
DE  CHTHAMALUS  STELLATUS  (POU)

par  J.  B0CQUET-VEDRINE  et  N.  OVECHKO.

C'est   CuvlER   qui,   en   1815,   a   mentionne   pour   la  premie,re   fois
l'existence  de  glandes  salivair6s  chez  les  Cirripe,des.

11  semble  que  ce  soit  bien  les  memes  616ments  que  DARwlN,  dams
sa  monographie   des  Cirripedes,   consi`dere   comme  les  ovaires  vrais.

NussBAUN,  ne  sachant  quelle  fonction  leur  attribuer,  les  d6bigne
sous le mom  « d'organes  6nigmatiques ».

`BRocH,  en  1918,  contestant  le  role  digestif  assigne  par  GRuvEL  A
ces formations, pense  qu'il s'agit  de  glandes  s6reuses  secr6tant  un pro-
duit  venimeux.

Plus  r6cemment,  H.  J.  THOMAs  (1944),  dams  un  travail  plus  sp6-
cialement  ol`ient6  vers  l'histochimie  et relatif  a  1'ensemble  des  glandes
t6gumentaires  des  Cirripedes  thoraciques,  reprend` 1'etude  des  « glan-
des  salivaires »   des   especes\ Ba!a]?I
Balanus

et
oi'afHs.  Leg  r6sultaT6-et

plus  loin.

Balanus   I)alano.ides  ct.
leg conclusions  de cet auteur seront
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La, presence  de  ces  glandes  chez  tous  les  Girripedes  oh  elles  ont
6t6   I`echel`ch6es,1eur   loca|isation   tres   constante   dams   le ` groupe, `1e
doute  qui  subsiste  sur  leur  role  physiologique  en  font  des  elements
anatomiques  d'un  int6r6t  certain  et  nous  ont  conduit  a  en`I'epr.endl`e
l`6tude  chez  Ch{httma!Hs  SfeJJaftts,  espece  chez  laquelle  elles  n'avaient
janais  6t6  decrites.
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L'examen  attentif,  au  microscope,  du  t6gument  de  Get  Opercul6,

I::rmmberteudx'°::I:£:::a:=i:;=g:ass¥eTbe;t::Eu6:Sd€e::sdg]£:::;.Ca::]e;e]Sag::
sont  situ6es,  d'une  part  sur  la  face  interne  des  palpes  de  la  levres
!nf6rieure,   d'autre   part   sur  la   face   externe   du  premier   article   du
premier  cirre,  enfin   sur  la  face  interne  du  deuxieme  article`de  c`e
meme  ciITe  (fig.  1).

L'6tude  histologique,  r6alis6e  sur  coupes  s6ri6es  apres  colorations
topogr.aphiques  (MAssoN,  PRENANT),  a  permis  de  preciser  la  forme  et
l'extension  de  ces iEias;ira:mis-elle  a  montr6  aussi  que  deux  catego-
I.ies  cellulaires  parfaitement  distinctes  participent  al  leur  constitution.

I.  - Topogrc[phie  des  massifs  glandulcrires.
A)   Glandes  d€bouchant   sur  les  palpes   labiaux.

Ce  sont  des  616ments  unicellulaires  de  grande  taille  (185  i  400  pr)
dont  le  pale  nucl6aire   est   renfl6,  tandis   que   le   pole   s6cr6toire   est

md   „  .     ,„  `aLl:li

£Ei:O.;;;g:jEn;b;]8tFnbp;§u:_s:g#3eaEr:a£]¥;:nit,]¥p-::ule#j::£uf,te::eiseE%]e:;I:p:|sh;.]aEba:|ap]?es]£:]naa.:

constitu6  par  un  tres  long  col  6troit,  plus  ou  moins  bourr6  de  gI.aims
de  s6cr6tion  color6s  comme  le  mucus  par  les  colorations  topographi=
ques  banales-,

_I_
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i3)   Glandes  du  premier  cirre.

1o)   GIANDEs   DriBOucllAN.r   sun   I.A   r`ACE   DlsTAI,E   EXTEm`TE   Du   PRE-
MIER  ARTIcliE  DU  GIRRE.

La  face  externe  de  l'article  basal  du  premier  cirre  pr6sente,  en
position  proximale,  une  convexite  dams  laquelle  est  log6e  une  ampoule
glandulaire  ayant  des  caracteres  tr6s  differents  des  glandes  que  nous
decrivons  ici  et  dont  l'6tude  fera  1'objet  d'une  autre  publication.

Les    «glandes   salivaires»    occupcnt   la   region   plus   distale   de
I.article  oh  elles  forment  un  massif  limits  vcrs  l'int6rieur  par  un  mus-
cle.oblique  (Pl.I).  Etroit  dams  sa  region  proximale  situee  sous  l'am-
poule,   ce  massif  s'6largi[   au   voisinage  de  l'articulation   des  premier
et  deuxieme  articles.  L'ensemble  est  emball6  clans  un  conjonctif  dont
les  trav6s  subdivisent  le  massif.

Les   cellules   glandulaires   sont   orient6es   perpendiculairement   a
la  surface  de  l'appendice.  Beaucoup  plus  courtes  que  les  glandes  la-
hiales  pr6c6demment  d6crites,  elles  en  different  par  leur  forme  cylin-
drique  et  le  caract6re  tr6s  6osinophile  de  leur  produit  de  secretion.

Un  rameau  nerveux,  qui  horde  du  c6te  interne  le  massif  glandu-
laire,  assure  vraisemblablement  l'innervation  de  ce  massif.

'2°)    GLANDES   DfiBOUCHANT   SUB   LA  FACE   INTERNE  DU   I)EUXIEME  ARTI-

CLE  DU  CIRRE.

Ces  glandes  forment  un  massif  complexe  a  la  constitution  duquel
pal-ticipent  les   deux   categories   ce]1ulaires   d6finies   ci-dessus   (Pl.   11).

Des gJaJldes  JOJzgHes,  identiques  aux  glandes  labiales,  ont  leur pole
nucl6aire   situ6   dams   le   premier   article   dLi   cirre   et   sont   orientees
parallelement  a   1'axe   de  l'appendice   sur  la  |]resque   lotalite   de  leur
trajet  ;  cependant,  1eur  col,  devenu  tres  6troit  dams  la  region  distale,
se   coul.be  brusquement   pour   aborder,   a   angle   droit,   la   surface   du
t6gument,   l'ensen]ble   de   la   cellule   dffectant   la   forme   d'un   bec   de
Canne.

Des   gJarzc!es   COHJ.£cs,   semblables   aux   formations   pr6c6demment
decl`ites  pour  le  premier  ai`ticle,  et  orient6es  perpendiculairement  aux
glandes  longues,  sont  groupies  dams  le  deuxieme  article  du  cirre.  Le
massif   qu'elles   forment   est  traverse,   clans   sa  region   proximale,  par
les  glandes  longues  qui,  plus  distalement,  apres  avoir  cliange  de  direc-
tion,   deviennent   parall6les   aux   glandes   courtes   et   s'insinuent   entre
elles.

Le  nerf  du  premier  article  accompagnant  les  glandes  longues  tra-
verse  avec  elles  le  massif  des  glandes  courtes.

11. -  Description des  glande§.

A)   Canalicules  d'excr6tion.

Les  deux  types  de  glandes  que  nous  avons  distingu6s  pr6sentent
en  commun  une  structure  assez  singuli6re  de leurs  canalicules  d'excr6-
tion.
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Cette   structure   a   6t6   d6crite   sommairement   par   THOMv.Ajs~.  Chez      ''
Bali-bii:;;;,-ir-alim;sbalono.idesetB.q_lanu?.P€:foral`u_S.a.3PereL=±_EL=^tL.`
cet   auteur   signale   chez   leg   esp¢ces   qu'il   a   6tudi6es   des   differences
entre  les  glandes  labiales  et  leg  glandes  du  cirre  que  nous  n'avons  pas
Tctrouvees  chez,  Chthamalus  stellatus.

Les   observations  ont   6t6   faites   a  1'ilnmersion,   au   grossissement
800,  sur  des  coupes  de  5  H  d'6paisseur  orient6es  soit  perpendiculaire-
ment,  soit  parallelement  au  t6gument  et  color6es  au  Mallory.  Les  ima-
ges   fournies  par   les   cellules   vid6es   de   leur   secretion   sont  les   plus
facilement  lisibles.

`   Les  pores   excr6teurs   sont   de   petits   orifices   ovalaires   situ6s   au

sommet   de   cones   chitineux,   aux   parois   relativement   6paisses.  1og6s
clans  une  depression  formee  autour  d'eux  par  le  t6gument  tr6s  aminci
(fig.   4,   1).   Du   somlnet   dtl   cone   pal.t   un   canal   dont  lc   diam6tre   aug-
mente   rapidement   et   dont  la   longueur   correspond   a  la  hauteur   des
c,ellules  6pith61iales.  Cot  ensemble  apparait  color6  cn  bleu  par  le  Mal-,~'
lory.  Nous  n'avons  pas  observe  de  doublurc  6picuticulaire,  sauf  sur
le  canal.  D'autre  part,  il  semble  que  1'6paississement  post-exuvial  du
16gument  soit  dams  cctte  region  a  peu  pr6s  inai)pr6ciable.

Lorsque  1'animal prepare  sa  mue,  un  nouveau  cone  et  un  nouveau
canal   sont   s6cr6tes   sous   les   anciens,   ap|]el6s   a   se   d6coller   avec  le
reste  du  tegument  au  moment  de  1'exuviation  (fig.  4,  2  et  P1.Ill).

La I)ase 6vas6e  et  profonde  du  canal  entre  en  communication  avec
la   glande   dont   la   partie   sup6rieure   cst   occup6e   par   une   chambre
`Jacuolaire  optiquement  vide  sur  les  coupes,  sauf  al  la  phase  excretrice
du  cycle  glandulaire.

Dans  la  plupart  des  Gas,  plusieurs  cellules  sont  group6es  autour
d'un  meme  canal  (fig.  4,1),1a  chambre  vacuolaire  6tant  alors  com-
mune.  Cette  disposition  tres  fr6quente  oblige  a  penser  que  les  cellules
glandulaires  ne  I)euvent  etre  tenues  pour  responsables  de  l'6dification
du canal.                                                                                         ,

L'examen   des   coupes   paralleles   au   t6gument   montre,   cn   effet,
q-ue   le   canal   est   une   formation   t6gumentaire   drfue   a   l'activit6   d'une
cellule  6pith6liale  auxiliaire  qui  assure  son  renouvellement  a  chaque
cycle  d'intermue.

Sur  les  sections  profondes,  on  volt  3,  4  ou  5  cellules  glandulaires
de  section  poly6drique  se  grouper  clans  un  meme  emballage  conjonc-
tif   (fig.   5,   1).   Au   niveau   de   la   chambre   vacuolaire   commune,   elles
s.unissent,  leur  contotlr  ext6rieur  donnant  d'abord  1'image  d'une  ro-
sette,  puis  d'un  feston  quand  on  se  rat)proche  du  t6gument  (flg.  5.  2
et   3).   Plus   superficiellement   enfin,   apparait   la   section   arrondie   du
canal,  toujours  situ6e  au  centre  d'iiiie  cellule  de  grande  taille  dont  le
]ioyau   est   bien   visible   (fig.   5,   4   et   Pl.   IV).   Gette   cellule   6pith61iale,
heaucoup   plus   haute   que   les   cellules   6pith61iales  banales   (fig.   4,   3)
s'6tend jusqu'au  niveau  de la  chambre vacuolaire.  Son  noyau,  n6cessai-
rement  en  position  excentrique,  est  appliqu6  contre  la  paroi  glandu-
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(Les  traits  d'6chelle  repl.6sentent  10  w),



p> 8I?   RJC,cre     Dl,  DP.   DR  O£.oi.f6

- 112 -

1aire.  Rappelons  que,  chez  les  lnsectes,  1a  presence  de  cellules  auxi-
liaires  fol`mant  6galement  le  conduit  excr6teur  des  glandes  dermiques
cst  bien  connue.

34'
FIG;:i|Fi:::s;e:|a;i::lift:|jo:ii,:i;:i;a;I:e:s;:e:::1:ffiiir:::a;::S;ii?;ee:£e:a:d:e::I:;,:::a:i;bsc:i:;;;o:nog|:a:I,:;

0.e  trait  d'6chelle  repr6sente  10  w).

8)  Forme  et  taille  des  glandes  et  de  leul.s  noyaux.

i    Les  glandes  courtes  conservent  un  diametre  uniforme  sur  toute
leur longueur, puis  s'etranglent  brusquement  au niveau  de leur  d6bou-
ch6.  Les  glandes  courtes  du  deuxieme  article  du  premier  cirl`e  mesu-
rent,  en  moyenne,  150  pr  de  longueur  sur  14  a  15  qu  de  largeur,  celles
du  premier  article  ne  depassant  pas  60  a  80  pr  de  longueur.

Les  glandes  longues,  foi.tement  renfl6es  a  leur  base,  subissent,  un
I)eu au-dessus  de leur  noyau, un  brusque r6.tr6cissement ;  elles peuvent
g`arder  cette  largeur  jusqu'a  leur  d6bouch6  ou  se  dilater  de  nouveau
avant  celui-ci,  suivant  leur  stade  d`activit6.

Les  glandes  longues   sont   des   616ments  g6ants  dont  la  longueur
peut  atteindre  185  pr  dams  les  massifs  sousulcesophagiens  et  400  u,  dams
la premiere paire  de  cirres.

Le  noyau  de  toi.ites  ces  celliiles  occi]pe  toujours  une  position  tres
basale.  Dams  les  coupes  orient6es  suivant  l'axe  longitudinal  des  glan-
des,  il  revet  une  forme  ellipsolda]e,  son  grand  axe  variant  entre  13
et   25   pr  et   son   petit   axe   ayant   une   longueur   moyenne   de   9   H.   Les
dimensions  du  nucleole  demeurent  eel)endant  remarquablement  cons-
tantes  :  4,8  a  5  w  de  diametre.  La  chromatine,  tres  abondante,  est  r6-
partie  soit  en  reseau,  soft  en  granules,
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Les  grandes  dimensions  des  cellules  et  de  leur  noyau,  la  richesse
cn  chromatine,  conduisent  a  su|)poser,  surtout  si  on  6tablit  une  com-
paraison  avec  les  cellules  6pitheliales  banalcs,  que  ces  elements  poui`-
raient  etre  polyplo.Ides.

Ill. - Cycles s6cr6toire§ et cc[ract6res histologiques
des  produits  de  s6cr6tion.

A)  Les  glandes  courtes.

Si   on  fixe   des   animaux   aussit6t   apres   I'exuviation,   ces   glandes
sont   toujours   totalement   vid6es   du   I)roduit   de   secretion   (fig.   6,   1).
I,e  cytoplasme  pr6sent{`  alors  un   asi)act  tr6s  vacuolaire,  sauf  dams  la
region  p6rinucl6airc  oh  il  est  dense  et  granulcux.  Au  cours  des  6tapes
8   et  C   du   cycle   d'intcrmuc,   dos  granulations  s6cr6toircs   de   1   a   3  pr
de  diam6tre  s'accumulent  dams  la  glflnde,  sans  cepcndant  envahir  la
chambre  apicale  (fig.  6,  2).  Au  debut  de  l'6tape  D,  lc  produit  de  s6cr6-
tion  forme  des  plagcs  irregiilieres  et  s'engage  clans  la  chambre  et  le
canal,  tandis  que  des  vacuoles  commencent  a  apparaitre  au  pole  basal
(fig.   6,   3).   A   la  fin   de   cette   meme   etape,   on   assiste   au   rejet   de   la
s6cr6tion.

Dams  les  colorations  combin6cs,  les  granulations  s6cr6toires  pre-
sentent   des   caracteres   de   colorabilite   stables   au   cours   du   cycle   de
secretion  qui  sont les  suivants  :

-  Mallory  :  granulations  color6es  en  rouge  par  la  fuschine.
-  Hemalun-Cosine   :  grflnulations  colorees  en  rose  par  l'6osine.

L  Mann-Dominici  :  granulations  color6es  en  rose.
-  pioro-indigo-carmin  :  granulations  colorees  en  jaune  verdatre.
-  trichromique  de MAssoN  :  granulations  color6es en noir.
-  trichromique  de  PRENANT  :  granulations  colorees  en  noir.
Ces  caracteres  histologiques  sont  ceux  des  prot6ines.
L'6tude  histochimique  ne  nous  a  pas  encore  permis  de  determiner

la  prot6ine  s6cr6t6e  par  les  «  glandes  salivaircs  »   dos  Chthamales.
La  reaction   aux  xanthoprot6ines  est  positive.   THOMAs   avait  6ga-

lement  trouv6  positive  la  reaction   de  Millon.   Cependant,  la  reaction
chl.omaffine 6tant negative, il faut  exclure l'hypothese  d'un polyph6nol.
11 s'agit  done vraisemblablement  d'un  indol  ou  d'un monoph6nol.  Rap-
pelons  que,  dams  les  glandes  salivaires  des  C6phalopodes,  LlsoN  a  pu
caracteriser  des  composes  ph6noliques  repr6sentant  des  produits  de
secretion  venimeux  dont  l'un  est  un  inonoph6nol.

8)  Les  glandes  longues.

11  ne  semble  pas  exister  de  relation  entre  le  cycle  s6cr6toire  de
ces   glandes   et   le   cycle   d'intermue.   En   effet,   on   rencontre   a   tous
moments   des   cellules   ayant   atteint   des   stades   varies   de   leur   cycle
secretoire  (fig.  7).
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L'aspect  du  noyau  se  modifie  au  cours  de  ce  cycle.  Au  debut,  il  a
une  forme  ovo-Ide  r6guliere  et  le  nucl6ole  est  arrondi.  Dams  les  mailles
du  I.eticulum   chl`omatique   s'6labore,  en   m6me  temps   que  la  cellule
s'enrichit  en  granulations  s6cl.6toires,  un  produit  ayant  des  affinit6s
tinctorielles  identiques  a  celles  de  ces  granulations.  A  la  fin  du  cycle
s6cr6toire, le  noyau,  comprim6  par les  granulations  dont la cellule  est
bourr6e,  prend  une  forme  6toilee,  tandis  que  lea  in,ailles  du  reticulum

---`,

FIG. d.eTraTtr°j,Seceht:]E:Sr:;::::iftvees]oduw)?ycle  secr6toire  des  glandes  longues.
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apparaissent  optiquement  vides  et  (rue  le  nucl6ole  affecte  des  formes
irr6gulieres.

Apr6s  l'excr6tion,  les  glandes  montrent  un  col  vide,  le  cytoplasnle,
dense   et   finement   granuleux,   creus6   de   pctites   vacuoles   arrondics,
6tant  localis6  dams  la  region  I)asalc,  dilat6c,  de  la  cellule.

Le   contenu   secr6toire   des   glandes   longues   pr6sente,   dams   les
colorations  combin6es, un  certain noml)re de  caracteres communs  avec
[e  mucus   :  il  est  teint6  en  bleli  par  la  trichromique  de  MAssoN  et  par
]e  Mallory,  en  vert  par  la  trichromique  de  PRENANT.

Cependant,  il  ne  pl`6sente  pas  de  m6tachromasie  en  bleu  de  tolui-
dine.   Le   Mann-Dominici   le   colore   en   violet,  l'h6malun-picro-indigo-
cal.min  en bleu.

Les  reactions  au  muci-carnlin,  au  carmin  de  Best  ct  all  Baucr  .son[
nettement   negative.   La   reaction   d'Hotchkiss-iljillie   est,   au   contraire,
6nergiquement  positive  (lc  contr61e  de  la  reaction  sans  ox.vdation  au
periodate  ayant  et6  fait).

Les  fixations  avaient  6t6  faitcs  au  Bouin  alcoolique  ct  au  Holly.

TABLEAU  I.

Colorativrv

Trichrome   de   Masson

Trichrome  de  Prenant

Mallory

Mann-Dominici

TfFi:lou-:;prlf::-
Muci-carmin

Hotchkiss-Lillie,   PAS

Carmin  de  Best

Reaction  aux
xanthoproreines

R6action  chlomaffine

Glamdes Gourtes  du  cirre

rouge  vif

rose  vif

jaune  verdatre

AutTes   gla,ndes

bleu pale ou incolore

+++

11

LlsoN  estime  que  la  reaction  de  Bauer  est   «  pratiquement  sp6ci-
fique   pour   les   polysaccharides   »,   tandis   que   la   reaction   au   P.A.S.
«  pourrait  etre  dile  a  des  proteines  ou  d'autres  substances  ».  Confor-
m6ment a cette opinion, nous pensons  que la substance s6cr6t6e par les
glandes  longlles  n'est  pas  iin  polysaccharide.  Rappelons,  avec  LlsoN,
que,  chez  divers  animallx,  Ies  grains  zymog6nes  des  cellules  s6reuses
des  glandes  salivaires  pi.6sentent  des  caract6res  histochimiques  sem-
b]ables.

<,
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Le  tableau  recapjtulat.if  I  donne  l'ensemble  des  caracteres  histo-
1ogiques  et  histochimiques  des  deux  categories  de  glandes  (longues  et
courtes).

IV.  -  Le  role  des  glandes  t6gumentaires
chez  les  Cirripedes.

C'est  essentiellement  la  position  des  glandes  t6gumentaires  de  la
region  ant6rieure  des  Cirripedes  qui  a  conduit  GRuvEI, i leur  attribuer
un  role  digestif.

L'6tude  des  cycles  secr6toircs  montre  que,  si  un  tcl  role  peut  6tl.c
assign6  aux  glandes  longues  dont  l'ensemble  fonctionne  d'une  lnani6l.e
continue,  1'accomplissement  simultan6,  par  toutes  les  glandcs  courtes,
d'un  cycle  co.Incidant  avec  le  cycle  d.intermue,  intcrdit  cn  ce  qui  con-
cerne  cette  deuxieme  cat6gorie  de  glandes  unc  telle  liypothese.  D'autre
part,  l'excretion  intervieiit  dams  leg  glandcs  courtes  juste  avant  l'exu-
viation,  a  une  p6riode  otl,  prec].s6ment,  les   animaux  ne  s'alimentent
pas.  Enfin,  les  glalldes   courtes   du  premier  article  du  premier  cirre
d6bouchant   du   c6t6   externe,   on   ne   voit   pas   comment   leul`   contenu
pourrait se trouver  en  contact  avec les particules  alimentaires  ing6r6es
par  l'animal.

THOMAs   ne   semble   pas   avoir   rencontr6   les   deux   categories   de
glandes  chez  les  especes  qu'il  a  6tudi6es.   Sa  description   correspond
probablement  aux  glandes  courtes  qui  existent  peut-etre  seules  dams  le
genre   Bc!JaztHs,   Au   sujet   du   t6gument,   il   utilise   la   terminologie   de
YONGE  qui  d6signe  sous  le  mom  de  «  cuticule  »  1'6picuticule  et,  sous  le
mom  de  «  chitine  »  l'endocuticule.  Frapp6  par  les  similitudes  de  colo-
ration   qu'il  observe   entre  l'epicuticule   et  le   contenu  glandulaire,  il
I)ense,  avec  YONGE,  que  les  glandes  t6giimentaires  contribuent  a  la  for-
mation   de   l'6picuticule.   A   ce   sujet,   DRACH   avait,   dos   1939,   mis   en
lumiere  toutes  les  difficult6s  que  soule`'e  la  th6orie  de  YONGE.  Nous  ne
pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  A  cet  auteur  dont  les  arguments
sont  d6cisifs.  THOMAs  attribue  de  plus  a  ces  glandes,  a titre  accessoire,
un  role  d'agglutination  des  particules  non  alimentaires  collect6es  par
les  cirres.  THOMAs  ettiye  cette  hypothese  sur  uno  experience  r6alis6e
cn  plaeant  des  B.ilanes  dams  uno  solution  satur6e  dc  particules  de  car-
min.  Les  Balanes  sont  ensuite  fixees.  Ijes  particules  de  carmin  ne  se
retrouvent jamais  dams  le  tiibc  digestif,  mais  dams  le  manteau,  envelop-
pees  dams une substance Iiyaline.  A  notre  avis,  cette  experience mettant
les  animaux   clans   des  conditions   compl6tement   anormales  rend  sus-
pectes  les  conclusions  de  TIIOMAS.

Une  derniere opinion  a  ate  emise  par BRocH,  en  1919,  selon  laquel-
le  les  glandes  tegumentaires  orales  de  Scc[Jpel/Hm  sfJ'o€ml.I.  seraient  de
nature  s6reuse  et  serviraient  a  tuer  les  proies.  I,es  Chthamales  6tant
phytophages,   1'hypotheise   de   BRocH   lie   peut   6tre   retenue   sous   cette
for.me.



pLAr`'cHE   I.

Chthamallls    stellaltts    (\Po\L)     ..

Massif  des   glclndes   couT.tes   du   ler   i`rticle   du   ler   cirre   (coupe   longitudi-
nale) .

M  :   muscle   oblique.         `
G  :   glandcs.
x   490'



PLANCHI]    11.

Chthamalus   ste[lalti_s   (Pofi)    ..

Glandes   debouchant   sur   le   2e   ai.ticle   du   ler   cirr:   (coupe   longituLdimle
de   l'aTticle).       \

C  :  glandes  courtes.
L  :-glandes   longucs.
N   :   nerf  du   cil`l`e.
x   570.
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PLANCHE    Ill.

Chthtimalu.s   stellatus   (I'ati)    ..

Exuviation  du  (`t^tne   chitiiieux.
2  :   nouveau   cone.
1   :   cone   aiicic`n   se   d6tacli{`iit   avcc   l9exu\'ic,    x    3640.



PLANCHE    IV.

Chthamalus  stellatus  (Poll)   ..

iiairgs°uepnetotua,rngnetn:£cL`[!.:n€`]]`Tc.xsci`:t%.ddts]Pg[i£`Cfarees.Illt>1ltral`ttl{`sc`ellulcis.iuxi_
x   1360.
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En  conclusion,  rien  n'autorise  a  statuer,  d'une  maniere  satisfai-
sante,  sur  le  role  des  «  glandes  salivaires  »  de  CJifhcunaJtts  SfeJJaftts  et
des autres Cirripedes. Les caracteres histologiques  de ces glandes, dams
la  mesure  od  nous  avons  pu  les  d6finir,  permettent  de  les  rapprocher
des  glandes  salivaires  d6crites  dams  d'autres  groupes.  Cependant,  ces
caracteres, tres vagues, doivent etre precises pour autoriser des deduc-
tions  physiologiques.  D'autre  part,  nous  avons  vu  les  objections  que
1'etude  de leur cycle amene a  formuler au sujet  d'un  role  digestif even-
fuel, en ce qui concerne les glandes coiirtes. Nous pensons que les deux
types de glandes possedent  en  commun  avec  des  glandes  salivaires  des
fonctions  zymogenes   dont  1'une,   accomplie  par  les  glande5  longues,
pourrait  etre,   en   effet,,   associ6e   a   la  fonction   digestive,   tandis   que
]'autl.e,  accomplie  par  les  glandes  courtes,  serait  en  rapport  avec  tin
m6canisme  de  defense  de 1'organisme  au moment  oh il  est particuliere-
ment vu]n6rable.

(Laboratoire  de  Zoologie,  Facult6  des  Sciences  de  Caen).
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